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 Modernite?, ?modernisme? et ?modernisation? en sont venus a correspondre aujourd'hui a un tres
 grand nombre de choses d'une grande complexity. Cepen
 dant, alors que le developpement devenait une preoccu
 pation importante en Occident, la ?modernisation? etait
 associee a une croisade fortement ethnocentrique menee
 par une phalange d'economistes americains (Rostow), de
 psychologues (McClelland), de politologues (Banfield,
 Almond et Verba) et d'anthropologues (Geertz and Fos
 ter) qui croyaient que le Tiers monde pouvait etre sauve
 si seulement les gens pouvaient adopter la culture1
 ?moderne? telle qu'elle se presentait, bien sur, dans
 quelque lieu imaginaire de l'Amerique moyenne. Ce qui
 etait le plus frappant et le plus manifestement choquant
 dans ce langage et dans tout le projet qui le sous-tendait,
 c'etait sa gestion condescendante et unilaterale - alors
 qu'en fait il etait largement motive par la peur qu'avaient
 les Americains a l'epoque de la guerre froide d'une epide

 mie communiste chez les populations pauvres du monde,
 il s'est presente sous les habits du fardeau de l'homme
 blanc: noblesse oblige.

 Aujourd'hui, la ?participation? est presque aussi
 etroitement associee aux debats du developpement que
 ne le fut la modernisation a l'epoque. La participation
 est manifestement ?une bonne chose? maintenant tout
 autant que la modernisation etait manifestement ?une
 bonne chose? a l'epoque. Pourtant, meme si Ton est tous
 en mesure de les remarquer, ce sont justement les mul
 tiples significations de la participation qui en font une
 notion insaisissable dont il est pas mal plus difficile de
 disposer que celle de ?modernisation?. En effet, les rap
 ports de pouvoir masques par son utilisation sont plutot
 comme cette question d'amphitheatre : ?Pouvez-vous

 m'entendre a l'arriere?? Tout comme le conferencier, les
 personnes qui parlent de la participation participent
 deja; le probleme, ce sont les personnes qui n'en parlent
 pas et, de toute fagon, elles ne peuvent pas entendre la
 question - plus ou moins de la meme fagon, helas, que le
 ?secteur traditionnel? etait le ?probleme? pour ceux qui
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 souhaitaient moderniser : aujourd'hui traditionnel,
 moderne demain ; marginalise aujourd'hui; participant
 demain. Ce qui a surtout change, ce sont les caracteris
 tiques organisationnelles de la production et de la circu
 lation capitalistes de meme que les mecanismes regula
 teurs necessaires a leur reproduction.

 La fagon dont Foucault envisage le pouvoir est notoi
 rement complexe mais il est utile ici de proposer la dis
 tinction qu'il fait entre le pouvoir monarchique et le pou
 voir moderne. La monarchie se presente elle-meme
 comme une force qui dit ?Non?, ?[le pouvoir] aurait sur
 tout la puissance de l'interdit? (1994 : 148). Avec l'emer
 gence du pouvoir moderne, cette vision purement nega
 tive, qui annule, du pouvoir - tel que mesure selon mon
 habilete a restreindre vos actions - a ete supplantee. Le
 pouvoir n'est plus accepte en vertu du droit divin du
 monarque a gouverner ; a la place, ?[c]e qui fait que le
 pouvoir tient, qu'on l'accepte (...) c'est tout simplement
 qu'il ne pese pas seulement comme une puissance qui dit
 non, mais qu'en fait il traverse, il produit les choses, il
 induit du plaisir, il forme du savoir, il produit du discours?
 (1994:149-149). Alors que nous passons de sujets [sic] du
 pouvoir monarchique a citoyens du pouvoir moderne,
 nous acceptons qu'une certaine part de complicity soit a
 notre avantage, en raison de la nature productive du pou
 voir. Eordre profite (supposement) a tous (un tant soit
 peu). Cette complicity devient le levier indispensable des
 formes modernes de gouvernement. Norbert Elias, pour
 des epoques sensiblement differentes, y a fait reference
 en parlant de processus civilisateur, soit le passage d'un
 controle brutal du comportement a la maitrise de soi
 meme grace a la generalisation des regies de politesse.
 La liberte du citoyen s'est accompagnee d'un cadeau
 empoisonne : l'interiorisation de la norme.

 Avant de continuer l'histoire, tournons-nous vers un
 ensemble de recits differents quoique, comme nous le ver
 rons, relies entre eux, l'un ayant a voir avec la nature
 changeante de l'economie capitaliste, l'autre avec la poli
 tique socialists. Au moment ou nous sommes entres dans
 le dernier quart du siecle dernier, la domination occiden
 tal de la production capitaliste a chancele. Des taches de
 rouille se sont etendues. Un capitalisme moins triom
 phant ne faisait vraisemblablement pas l'affaire alors
 qu'un scientifique social italien commengait a ecrire a pro
 pos d'une possible solution. Portee a l'attention des socia
 listes par Gramsci, Tltalie etait divisee de fagon notoire
 entre un ?Nord? prospere de production de masse, sym
 bolise par Fiat et Turin, et un ?Sud? appauvri, symbolise
 par le paysan ruse et par le retard de Naples et de la
 Sicile. Puis, Bagnasco a propose qu'il y avait une troi
 sieme Italie? - celle ou le marche social etait a Toeuvre. Le

 secret du succes de cette troisieme Italie, un nouveau trai

 tement potentiel pour un capitaliste occidental desuet et
 inflexible, c'etait que le monde social de la parente, du voi
 sinage et de la personnalite n'etait pas tenu radicalement
 en dehors de la neutralite morale du marche et de
 l'interet economique proprement dit. Ainsi, a Emilia
 Romagna, le profil du monde social donnait une configu
 ration decisive a la fagon dont les rapports marchands
 fonctionnaient. Pour un moment etroitement associee a

 une region d'ltalie, l'idee s'est bientot repandue, particu
 lierement avec la notion d'?economie enchassee? mise de

 l'avant par Granovetter.
 II n'est bien sur pas necessaire d'etre des marxistes

 inveteres et aigris pour porter un regard plutot cynique
 sur la fagon dont le marche dote les gens de liberte. Eidee
 meme de classe chez Weber reposait sur l'opinion selon
 laquelle, lorsqu'ils se presentent sur le marche, les gens
 ne sont pas egalement pourvus pour poser des choix libre
 ment: les detenteurs de biens l'emportent sur ceux qui
 n'ont autre chose que des besoins. Dans cette nouvelle
 sorte d'economie, cependant, nous decouvrons que les
 gens, autrement plutot depourvus de ce qu'on appelait
 habituellement (apparemment trop etroitement) le ?capi
 tal?, sont en mesure de negocier grace aux ressources
 qu'ils drainent du secteur social de leur vie - les contacts
 familiaux, leur disposition regionale et culturelle au tra
 vail et a l'epargne, et le reste. Ainsi, cette nouvelle notion
 plus elargie d'arene, au sein de laquelle nous troquons et
 echangeons, semble desormais inclure comme parte
 naires egaux des gens qui jusque la avaient l'air de jouer
 le jeu les doigts dans le nez. Alors qu'on etait auparavant
 soucieux d'elargir l'acces a du capital materiel unique
 ment, maintenant il s'agit de creer les conditions dans les
 quelles les ?exclus? peuvent faire fructifier leur capital
 social: i.e. une augmentation de la participation.

 De la la nouvelle economie capitaliste. Qu'en est-il des
 changements dans la politique socialists? Je serai bref. Ce
 qui etait au centre des querelles entre les Communistes
 (d'allegeances diverses) et les Anarchistes durant la
 guerre civile espagnole, c'etait la difference de priorites.
 Les premiers soutenaient que la tache principale etait
 d'en finir avec le capitalisme, ce qui entrainerait le depe
 rissement de l'Etat. Les seconds consideraient que l'Etat,
 a vrai dire la notion meme du ?politique? dans la sphere
 publique, etait la source de tous les maux. Plusieurs
 sortes de socialisme ont fait circuler differentes idees sur

 la periodisation et par consequent sur la politique de l'his
 toire - de la revolution aux compromis de differentes
 sortes - mais tous s'entendaient habituellement pour
 considerer que le capitalisme etait fondamentalement
 injuste et qu'on devait eventuellement s'en debarrasser.
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 Cela voulait dire que, dans le processus de developpe
 ment du bloc hegemonique erige pour resister aux
 assauts du marche capitaliste et de l'Etat capitaliste, des
 alliances devaient etre nouees. A quel point ces nouvelles
 alliances - particulierement avec les nationalistes dans les
 premieres annees du siecle dernier, puis ensuite avec les
 groupes ethniques, par exemple au Vietnam et au Nica
 ragua - devraient a long terme imprimer leur marque sur
 le projet socialists, c'etait la l'objet de nombreux debats.
 Finalement cependant, Laclau a raison de dire que l'e
 poque ou les ?socialistes? assumaient qu'ils seraient
 l'avant-garde du changement social revolutionnaire est
 finie. A la place, on a des politiques de revendications plus
 authentiquement englobantes, ouvertes et permanentes,
 peut-etre le mieux symbolisees par les Zapatistes et leur
 insistance sur le fait que le ?leadership? est moins impor
 tant que la democratic directe, i.e.: une augmentation de
 la participation.

 Ainsi, on peut voir ici deux moments assez differents
 durant les vingt-cinq dernieres annees alors que la rela
 tion entre un noyau et ce qui l'entoure a change, dans un
 cas, le noyau de la place du marche economique, et dans
 l'autre, le noyau de l'avant-garde revolutionnaire. Reve
 nons un moment a Foucault. On l'a laisse sur le role si

 important des formes modernes de gouvernance de
 l'interiorisation de la norme par les citoyens. Mais nous
 devons nous rappeler quel etait l'enjeux : ameliorer la
 ?productivite? pour tous. Qu'est-ce que la ?producti
 vite? veut dire, du moins pour les economistes? Cela
 signifie la capacite d'utiliser la technologie (la combinai
 son de l'adresse et de la machine) de fagon a augmenter
 la quantite de ce qui peut etre produit par une quantite
 determinee de travail humain. Une personne munie
 d'une graine resistante Monsanto ?Roundup Ready?, et
 detentrice des connaissances qu'il faut pour la cultiver,
 va produire plus de mais avec le meme investissement
 en travail qu'une personne qui cultive avec une graine
 tiree de son fonds communautaire annuel de remplace
 ment. Qa c'est la productivity.

 Ce qu'il y a avec le gouvernement liberal, c'est qu'en
 Tabsence, du moins en principe, des formes monar
 chiques du pouvoir (?un Etat fort?), il doit deborder la
 simple interiorisation de l'interdiction comme appui a
 l'exercice du pouvoir pour en arriver a quelque chose de
 pas mai plus directement utile a l'economie - ou du
 moins a ceux qui profitent le plus des progres de l'eco
 nomie. Colin Gordon a tres bien saisi cette idee. Dans la
 pensee neo-liberale:

 Easpect abstrait du travail dans la societe n'est pas,
 comme le pretend le marxisme, un effet reel de la

 logique du capital, mais plutot une illusion venant de
 l'incapacite de 1'economie politique a produire une
 analyse ?qualitative? du travail... ?Le travail pour le
 travailleur? signifie, selon le neo-liberalisme, l'utilisa
 tion des ressources d'adresse, d'aptitudes et de
 competence qui constituent le capital humain du tra
 vailleur afin d'obtenir les profits qui sont la remune
 ration de ce capital...De ce point de vue alors, dans
 un sens renouvele, le producteur-consommateur
 individuel n'est pas seulement une entreprise, il est
 aussi Ventrepreneur de lui-meme ou d 'elle-meme.
 (Gordon, 1991 : 44. Les italiques sont ajoutes)

 C'est dans ce contexte que nous devons essayer d'envi
 sager les fagons dont les discours publics sur la ?partici
 pation? sont enchasses d'une part dans les formes de
 domination et de gouvernementalite, et de l'autre, dans
 les formes potentielles de subversion et de resistance.

 Dans un sens, on pourrait y voir une controverse sur
 la signification de la ?productivite? une fois qu'elle n'est
 plus appliquee etroitement a 1'economie. Que signifie par
 ler du capital social ou humain ou ?ameliorer la qualite de
 vie? (comme le fait le plus recent appel pour les demandes
 de subvention de recherche en sciences sociales a l'Union

 europeenne), si nous ne savons pas ce que veulent dire
 ?capital? ou ?amelioration? dans ce contexte? Si nous
 ajoutons l'idee de participation a ces propos decontextua
 lises, nous avons l'impression qu'un monde meilleur sera le

 resultat de l'augmentation de la productivity de tous ses
 membres - maintenant, bien sur, plus largement definie et
 (ce n'est pas mentionne) sujette a d'innombrables et
 immenses debats et conflits. La raison pour laquelle des
 gens comme Stuart Hall et Esnesto Laclau ont jusqu'ici
 detourne l'attention du fonctionnement reel du capita
 lisme d'aujourd'hui pourrait etre que, tout comme nous, ils

 ne savent vraiment pas ce qu'il en est. Mais ce n'est pas ce
 qu'ils veulent nous faire croire. Ce qu'ils veulent nous faire
 croire, c'est que nous vivons dans une conjoncture ou la
 lutte pour l'hegemonie est d'une importance capitale et
 cela, soutiennent-ils, est une question politique et cultu
 relle. C'est une lutte pour l'etablissement d'un ordre hege
 monique dans lequel le sujet entrepreneur producteur
 consommateur se presente comme ?naturel? par rapport
 a quelqu'autre sorte d'ordre hegemonique de l'ere post
 Gorbachev, duquel on peut dire jusqu'ici que ?nul ne
 connait son nom?.

 Certes, les articles rassembles dans ce numero spe
 cial ont ete ecrits par des personnes dont le travail les a
 mis en contact avec la realite mexicaine, mais ceux
 d'entre nous (comme moi-meme) qui ne sont pas direc
 tement touches par le Mexique peuvent apprendre
 beaucoup des specificites de ce cas. C'est apres tout un
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 endroit ou ces deux hegemonies - la gouvernance neo
 liberale et les nouvelles formes de democratie directe et

 d'autonomie locale - s'affrontent. Ce qui nous empeche
 le plus de decouvrir des balises claires qui nous aide
 raient a saisir le potentiel politique de cette conjoncture
 c'est le caractere envahissant de la notion de libre
 arbitre, de sujet qui-se-fait-lui-meme - un ideal que
 poursuivent les deux camps dans cette lutte : le monde
 du sujet entrepreneur dont le ?capital social? doit etre
 mis en valeur d'un cote, et le monde des nouveaux mou
 vements sociaux cherchant le renforcement du pouvoir
 des participants, de l'autre cote.

 Le caractere flou des balises ressort de plusieurs de
 ces articles, peut-etre le plus clairement dans Texamen
 que Hilary Cunningham fait des discours enchevetres
 de l'Etat americain, tels qu'ils s'expriment dans les poli
 tiques concernant la frontiere mexicaine, et de ceux des
 activistes du Borderlinks. Dans ce cas, le propos n'est
 pas tant sur la ?participation? que sur la necessite que
 les activistes reflechissent aux possibilites de leur
 ageneeite devant celles de leur cooptation potentielle. Et
 de l'autre cote de cette frontiere, au Mexique, la coopta
 tion est, comme on doit s'y attendre etant donne le long
 contexte historique d'une politique corporatiste envahis
 sante, une question recurrente dans ces articles. Marie
 France Labrecque brosse un tableau clair du cadre poli
 tique qui fait de la participation un instrument de ce que
 Manon Boulianne appelle les rapports verticaux
 (opposes a horizontaux) de pouvoir. D'abord stimules
 par les priorites de la communaute de l'aide internatio
 nale, les programmes alignes sur la ?participation? eco
 nomique dans les zones rurales du Yucatan ou se trou
 vent les maquiladoras se sont modifies a la faveur de
 leur interface avec une bureaucratie delocalisee,
 controlee par un regime politique corporatiste. Dans
 l'article qui suit, Manon Boulianne emprunte un sentier
 tres delicat et nous guide minutieusement dans la decou
 verte des balises dont nous avons besoin pour naviguer
 a travers ce champ de mines politiques. Elle ne
 remarque pas seulement que les differents participants
 activistes (dans les organisations communautaires de
 base) ou les participants-recipiendaires (dans les organi
 sations non- gouvernementales) ont des conceptions
 (habituellement inexprimees) plutot differentes de ce
 que ?participation? veut dire ; elle remarque aussi que
 ce faisant, ils pourraient tout aussi bien s'appuyer sur ce
 que j'appellerais des ?conjonctures discursives? diffe
 rentes. Un de ces discours, par exemple, pourrait avoir
 a faire avec un Etat-providence de type plus paterna
 liste dans lequel la plupart des discours des participants
 tournent autour d'un langage revendicatif qui s'adresse

 a l'Etat comme source de biens. Un autre discours, plus
 nouveau, ?[d]elaissant ses revendications pour des ser
 vices collectifs accessibles pour tous les citoyens et
 toutes les citoyennes, ... participe maintenant d'une
 offre de services structures loealement et subsidise par
 les institutions financieres internationales ...? qui pro

 meuvent la participation dans le cadre de micro-entre
 prises. Comme resultat, l'objectif actuel meme de la
 ?participation? peut devenir tres confus : est-ce, en tant
 qu'alternative hegemonique du nouveau mouvement
 social, d'engendrer ni plus ni moins un sujet social tout
 court nouvellement constitue, dont le pouvoir est ren
 force, un sujet conscient de lui-meme? Ou s'agit-il d'aug
 menter la productivite individuelle et collective du tra
 vailleur de fagon a produire un surplus? Dans ce cas,
 comment ce surplus pourrait-il etre mieux utilise pour
 ?ameliorer la qualite de vie??

 Dans des termes plutot vigoureux, l'article d'lvonne
 Vizcarra Bordi nous aide a voir ce changement de
 regime - d'un regime corporatif etendu de bien-etre a
 des ?programmes compensatoires? selectifs. On voit la
 fagon dont la combinaison de la participation et de l'aide
 ciblee vers des recipiendaires selectionnes (a partir de
 criteres correspondant a la mode politique occidentale
 du moment) devient une forme particulierement efficace
 de gouvernance liberate - beaucoup plus qu'un projet
 particulierement efficace pour aider les recipiendaires
 vises : ?Quand les demandes sociales occasionnees par la
 pauvrete sont formulees par des agents externes dans
 une ambiance d'urgence et de voies alternatives
 reduites, la population-cible se resigne elle-meme aux
 restrictions et aux conditions imposees, esperant rece
 voir au moins quelques "avantages"?. Vizcarra suggere
 que de tels programmes evitent deliberement d'aborder
 la pauvrete par des mesures economiques reelles telle la
 ?recuperation des salaires reels?.

 Tous les articles de ce numero mettent l'accent sur le

 danger de considerer quelqu'experience que ce soit, soit
 des projets participatifs soit des interfaces de pouvoir,
 en dehors de leur contexte specifique. Earticle de
 Monique Nuijten nous permet de voir que c'est precise
 ment ce que plusieurs partisans de la ?participation?
 font souvent - pas seulement les bureaucrates du gou
 vernement qui ne seraient pas entierement convaincus
 de l'affaire, mais aussi les ardents partisans de la parti
 cipation ?reelle?. A la lecture de son article, je me suis
 demande a quel point, meme dans les articles qui en
 appellent instamment a la prise en compte des cadres
 locaux, on arrive a en savoir beaucoup plus long sur ce
 que Nuitjen appelle ?les pratiques organisationnelles
 locales?. Son article fait ressortir tres clairement a quel
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 point de telles pratiques sont profondement enracinees
 et par consequent considerees comme allant de soi par
 les acteurs ordinaires. Les resultats de telles pratiques
 ne sont pas suffisamment evidents pour etre facilement
 identifies par les gens concernes et soit passent
 inapergus soit ne sont pas compris par les gens de l'exte

 rieur, ou encore sont attribues a de la mauvaise gestion
 ou a un deficit de participation.

 Les dimensions cachees des pratiques organisation
 nelles locales prennent une dimension historique dans
 l'article de Maria Dolores Palomo Infante qui explore les
 racines historiques des confradias au Chiapas. Meme si,
 comme elle le remarque, les champs de force du Mexique
 colonial qu'elle etudie sont fort differents de ce qu'ils sont
 aujourd'hui, il y a des paralleles fort inspirants, l'un de
 ceux-la etant la fagon dont les confradias ont d'abord ete
 importees d'Europe et imposees aux populations locales
 par l'Eglise evangelisatrice, mais qui sont par la suite
 devenus des canaux pour des formes alternatives d'orga
 nisation locale. Le fait que les cofradias aient emerge
 dans un espace entre des projets de l'Eglise et des pro
 jets pas toujours semblables de l'Etat apporte des ele
 ments de reflexion stimulants a la discussion de Hilary
 Cunningham sur la fagon particuliere dont se joue la
 separation de l'Eglise et de l'Etat dans les politiques des
 activistes a la frontiere entre le Mexique et les Etats
 Unis : stimulants precisement en raison des sortes tres
 differentes d'Etat et d'Eglise dans chacun des cas et a
 des periodes historiques tres differentes.

 En effet, les articles de Palomo et de Cunningham
 font reference de fagon speciale a l'autre element que ce
 numero special presente avec la question des interfaces
 entre differents cadres organisational, culturel et insti
 tutionnel. Dans leur article, Torres Lima et Burns abor
 dent ces interfaces dans la mesure ou ils cherchent a
 deconstruire une categorie sociale qui n'est pas souvent
 reconnue par les sciences sociales et dont, par conse
 quent, on ne tient pas souvent compte dans la politique :
 les agriculteurs urbains. Ils estiment que la confronta

 tion de la culture et de Tidentite rattachees aux modes

 de vie ruraux avec les dispositions passablement diffe
 rentes de la vie en ville donne lieu a Temergence d'un
 sujet social qui prendra de plus en plus de sens en situa
 tion urbaine au Mexique.

 Gavin Smith, Department of Anthroplogy, University of
 Toronto, 100 St George Street, Toronto, Ontario M5S SG3.
 Telephone: (416) 978-3295. Fax: (416) 978-3271.

 Note
 1 En fait, tout comme 1' ?ideologie? de Daniel Bell et Y ?his

 toire? de Fukuyama, on considerait que les Etats-Unis
 avaient depasse la culture pour se retrouver dans un
 monde de raison pure, une raison qui ne serait pas affectee
 par la culture.
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